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Décidemment, Dieu a le don de la mise en scène. Qu’elles sont fortes ces 
scènes  auxquelles nous assistons et que les peuples ont accueillis, 
assumées,  parce qu’elles parlent à leur cœur : La crèche et ses bergers, la 
simplicité et la beauté d’un Dieu qui provoque nos évidences en se faisant petit 
enfant. Et aujourd’hui ces grands mages, ces représentants des nations qui font dire 
à chacun et à toute nation : tu as ta place aussi, il est venu pour toi ! Viens l’adorer ! 
Mais tout n’est pas si simple : beaucoup font un Noël sans Dieu. Et beaucoup vont 
manger la galette sans la moindre idée qu’elle est invitation à venir adorer et 
reconnaître celui qui en ce jour se manifeste. C’est à nous de leur dire ! Mais leur 
dire quoi ? Je vous propose trois éclairages ce matin pour accueillir le mystère qui 
nous est ici confié. 
Dieu nous ouvre son mystère. Etonnamment, cela crée un rejet, un conflit. Mais les 
mages nous enseignent comment approcher le mystère. 
  

1.    Dieu nous ouvre son mystère. 
Dans ce que nos avons sous les yeux ce matin, Dieu nous ouvre son mystère. C’est 
ce que dit Paul dans la seconde lecture que nous avons entendu : « Ce mystère, 
Dieu ne l'avait pas fait connaître aux hommes des générations passées, comme il l'a 
révélé maintenant par l'Esprit à ses saints apôtres et à ses prophètes ». Le 
« mystère », chez Saint Paul, ce n'est pas un secret que Dieu garderait jalousement 
pour lui ; au contraire, c'est son intimité dans laquelle il nous fait pénétrer. Il y a là un 
accomplissement,  un sommet de révélation. 
Que nous révèle-t-il ? 

-       En contemplant Jésus, sa vie, ses paroles et son être, nous avons accès au 
mystère de Dieu, et à notre propre mystère. Nous pouvons entrer dans le sens 
ultime de nos existences. 

-       Et les mages nous disent ce que saint Paul exprime ainsi : « Dans le Christ 
Jésus, les païens sont associés au même héritage, au même corps, au 
partage de la même promesse ». En venant au monde au sein de peuple juif, 
Dieu se donne à tous les peuples, à tous les hommes de tous les temps. Il 
nous ouvre à l’universalité. Mais l’universalité du salut ne consiste pas 
seulement en une bonne entente entre les hommes. Palm nous le dit dans 
son premier chapitre des éphésiens : « Dieu nous a fait connaître le mystère 
de sa volonté ; le dessein bienveillant qu’il a d’avance arrêté en lui-même pour 
mener les temps à leur accomplissement : réunir  l’univers entier sous un 
seul chef, le Christ ». 
Fêter l’épiphanie, c’est contempler le Christ à l’œuvre dans le cœur de tous les 

hommes et les peuples pour leur faire reconnaître que l’univers   n’ a qu’un sauveur, 
un seul chef capable d el mener vers son accomplissement. 

  
2.    Cela nous conduit à notre second éclairage : Etonnamment, la manifestation 

de Dieu suscite un rejet, crée un conflit. Nous le voyons dans notre 
évangile : il y a d'un côté, les mages qui n'ont pas d'idées préconçues ; ils sont 
à la recherche du Messieet ils finiront par le trouver. De l'autre, il y a ceux qui 
savent, qui peuvent citer les Ecritures sans faute, mais qui ne bougeront pas 
le petit doigt ; ils ne feront même pas le déplacement de Jérusalem à 
Bethléem. Et qui évidemment ne rencontreront pas l'enfant de la crèche. Et il y 
a Hérode, symbole de nos prétentions de pouvoir et de suffisance ; Hérode 
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qui tremble à l’annonce du Roi que Dieu veut nous donner. Il n’ya pas de 
place pour deux rois : c’est Jésus qui doit être au centre !!! Oui, frères et 
sœurs, le mystère de Dieu révèle ce mystère de l’homme qui préfère les 
ténèbres à la lumière, et qui déchaine sa violence pour protéger ce qu’il a 
plutôt que d’accueillir ce que Dieu donne. Hérode va tuer les saints innocents. 
Les hommes vont tuer Jésus. Et aujourd’hui encore, les chrétiens sont 
persécutés : Les journaux La Croix, La Vie font état ces dernières semaines 
de la haine contre les chrétiens. Les régimes ont peur de l’évangile, des 
chrétiens. Mystère !! Nous assistons ces dernières décennies à un violent 
regain anti chrétien : le christianisme est la religion la pus persécutée et la 
plus attaquée dans le monde. 75 % des violences et discriminations 
religieuses sont dirigées contre les chrétiens. 200 millions de chrétien sont 
empêchés de vivre leur foi librement, selon l’AED. Attentats et violence sont 
accompagnés de nombreuses célébrations de Noël à travers le monde. 
Certes l’islam intégriste. Mais la palme de la persécution revient à la Corée où 
70000 chrétiens sont internés dans des camps de travail. 

Peur d’un enfant ! Peur des chrétiens ? Peur du ferment subversif de l’Evangile ? 
Dieu enfant. Dieu crucifié qui fait peur au monde et aux puissants, à ceux qui se 
veulent tout puissants !!! 

  
3.    Alors que Dieu s’est manifesté pour le salut de tous. Regardons pour finir 

comment  la visite des mages nous enseigne la manière d’approcher le 
mystère, d’accueillir la manifestation. 
  

a. L’Esprit manifeste en tout homme le désir de Dieu. Pour les mages, à travers leur 
science, ce peut-être à travers l’art, un événement, une maladie ... Une intuition, une 
recherche travaille le cœur et la vie. « Tu nous as fait pour toi et notre cœur est sans 
repos… » Croyons, frères et sœurs, que Dieu ne cesse de chercher à se manifester 
à nous, et à ceux que nous rencontrons. Mais avons-nous la liberté, l’audace et le 
brin de folie de mages ? 
b. Les mages sont ensemble, 3 et peut-être plus. Ils ont du partager, ils ont cherché 
ensemble. Et ils n’hésitent pas à se faire aider : ils vont dialoguer avec Hérode et les 
responsables du peuple juif. La manifestation de Dieu requiert de nous ce 
discernement qui ne se fait pas seul, mais passe par nos rencontres, nos échanges, 
équipes de partages et de fraternité. Mais aussi recours à d’autres en raison de leur 
compétence, désir de ce dialogue profond qui fait accéder au mystère. 
c. Enfin, et c’est sans doute le drame de notre époque où tout se vaut : les mages et 
les anciens d’Israël cherchent dans la bible la réponse au mystère de l’étoile. Seule 
la Parole de Dieu peut éclairer en vérité les questions de l’homme et en manifester la 
plénitude. La Parole de Dieu s’est faite chair en Jésus. L’Ecriture demeure le 
passage obligé qui décrypte le monde et son mystère. 
Conclusion : adorer pour nous ce matin, c’est 

-       accueillir le mystère de notre vie, de nos vies unies par Jésus à tous les 
hommes 

-       accueillir dans l’enfant de la crèche la Croix déjà présente, ce rejet mystérieux 
de Dieu et de sa lumière. 

-       accueillir le travail de Dieu qui vient se manifester à travers nos vies, à travers 
notre manière d’être toujours plus et toujours mieux à lui, notre chef, notre 
sauveur. 

Frère Eric 


